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Atténuation d'une souche 
de Mycoplasma gallisepticum pour la vaccination 
contre la mycoplasmose aviaire 
par c. PAPAGEORGIOU* 
(Note présentée par M. GORET) 
J. - INTRODUCTION 
Identifiée en France par BRION A., FONTAINE M. et FON­
TAINE M. P. (1), la mycoplasmose aviaire provoque toujours des 
pertes importantes dans les élevages. 
L'utilisation massive et coûteuse d'antimycoplasmiques divers 
a apporté certaines améliorations momentanées, mais le problème 
n'a pas été résolu pour autant, et la maladie réapparait à chaque 
nouvelle agression. Les techniciens de laboratoire savent bien qu'il 
est très difficile d'atteindre les mycoplasmes intra-cellulaires sans 
léser définitivement les cellules. Ceci fait comprendre combien 
sont aléatoires les techniques de « trempage » des œuf s embryonnés 
dans des solutions d'antibiotiques. 
Il nous a donc paru utile d'envisager la possibilité de vacciner 
les oiseaux avec des mycoplasmes vivants atténués, d'autant plus 
que le même problème a été résolu par ailleurs en matière de péri­
pneumonie bovine où l'on vaccine efficacement avec des vaccins 
à base de souches vivantes atténuées (T 1, KH3J, etc ... ). 
Il. - CHOIX D'UNE SOUCHE IMMUNISANTE 
Les sérotypes de mycoplasmes aviaires incriminés dans des 
processus pathologiques divers, appartenant le plus souvent au 
• Travail du Département Vétérinaire Ifla-Mérieux, 254, rue Marcel­
Mérieux, 69-Lyon 7e, Directeur : Dr-Vét. C. MACKOWIAK. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XLIII (Octobre 1970). - Vigot Frères, Editeurs. 
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groupe sérologique A de YoDER et HoFSTAD (2), nous avons choisi 
une souche de ce type sachant par ailleurs par nos expériences 
que tous les mycoplasmes aviaires ont des antigènes communs*. 
III. - ATTÉNUATION DE LA SOUCHE 
La souche que nous avions adoptée avait déjà perdu tout carac­
tère de virulence par de nombreux passages successifs in vitro sur 
milieux P. P. L. O. Difco et sur notre milieu d'isolement et d'en­
tretien (5). 
Pour éviter néanmoins le risque d'être mis en présence d'une 
population mycoplasmique hétérogène, nous avons éprouvé un 
grand nombre de clônes obtenus à partir de colonies et nous avons 
choisi celui qui présentait les meilleures garanties. 
Pour effectuer ce choix préliminaire, nous nous sommes adressé 
aux embryons de poulet de 5 à 7 jours (issus de poules indemnes), 
auxquels nous avons inoculé la souche par la voie intra-vitelline 
sous volume constant de 0,25 ml. 
Nous avons retenu les clônes qui ne tuaient pas les embryons 
inoculés, même avec 1 million de particules vivantes, pendant un 
délai d'observation de 6 jours après l'inoculation. 
Les souches virulentes du même groupe sérologique A tuaient 
les embryons témoins avec 50 à 100 particules vivantes. 
IV. - VÉRIFICATION DE L'ABSENCE DE VIRULENCE 
POUR LES OISEAUX INDEMNES 
1. Contrôle de l'absence de pou"oir pathogène pour les dindonneaux 
de 3 à 4 semaines. 
Technique. 
Utiliser un grand nombre de dindonneaux indemnes de myco­
plasmose, dûment contrôlés et alimentés avec des aliments ne 
contenant pas d'antibiotiques. 
• Cette souche nous a été fournie par Miss ÛRTMA Y ER de l'équipe du 
Pr ADLER de DAvis en Californie (U. S. A.) à qui nous adressons nos 
remerciements. 
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Après quelques jours d'adaptation aux conditions de labora­
toire, injecter dans chaque sinus infra-orbitaire au moins 106 par­
ticules vivantes sous volume de 0,25 ml. 
Les dindonneaux éprouvés ne doivent présenter aucun signe 
de sinusite aiguë pendant un délai d'observation de 1 mois après 
l'inoculation. 
Résultats. 
Aucun des dindonneaux auxquels nous avons inoculé des doses 
allant de 107 à 109 particules vivantes n'a présenté de signe de 
maladie. 
Pour vérification complémentaire de la nature mycoplasmique 
des éléments inoculés, des épreuves sérologiques ont été poursui­




Méthodes Antigène avant 
après inoculation 
inoculation 9 jours 31 jours 
-
souche 86 négatif positif• négatif 
Agglutination ra- virulente en 21" 
pide sur lame 
souche positif positif 
immunisante négatif en 20· en 141" 
Agglutination lente souche 86 
négatif 
positif positif 




immunisante au 1/64 au 1/128 
Hémagglutination souche 86 positif positif passive (hématies virulente négatif au 1/32 au 1/4 sensibilisées) 
Inhibition de l'hé- souche 86 négatif 
positif 
magglutination virulente au 1/128 
• Pour apprécier la positivité du test de l'agglutination rapide sur 
lame, on chronomètre la réaction et l'on mesure le temps en secondes 
jusqu'à l'apparition des premiers agglutinats. 
•• Pour l'agglutination lente en tubes, le titre du sérum est exprimé 
par la dernière dilution agglutinante. 
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gique lors d'une expérience chez les dindonneaux de 28 jours ayant 
reçu chacun 80.500.000 mycoplasmes vivants atténués sous 
volume de 0,5 ml dans chaque sinus infra-orbitaire. 
Ces résultats montrent que, contrairement à ce qui se passe 
chez les poulets vaccinés par la voie nasale, les dindonneaux 
éprouvés par la voie sinusale avec des inoculums importants 
(opération traumatisante) réagissent positivement au test de 
l'agglutination rapide sur lame, mais ce test se négative assez 
rapidement. Ils prouvent d'autre part la parenté des deux souches 
immunisante et virulente, et les différences antigéniques quanti­
tatives existant entre ces mêmes souches. 
2. Contrôle d'innocuité de la souche chez les volailles. 
Nous avons éprouvé au laboratoire des oiseaux de tous âges 
avec des suspensions titrant 106 à 109 particules vivantes, soit par 
la voie nasale, soit par la voie intra-pulmonaire, soit dans les sacs 
aériens postérieurs. Les oiseaux inoculés ont été observés durant 
2 à 3 mois après la vaccination. Aucun signe anormal n'a été observé 
durant cette période d'observation. 
Nous avons sacrifié un certain nombre d'entre eux, à différents 
moments après l'inoculation, et les avons examinés sous tous les 
aspects. Nous n'avons constaté aucune lésion ni dans les poumons, 
ni dans les sacs aériens, ni dans les ovaires. 
Les ensemencements de poumons, ovaires ou œufs en formation 
sur milieux P. P. L. O. liquides ou solides n'ont pas permis la cul­
ture de mycoplasmes. Les œufs embryonnés, pondus par les poules 
inoculées, examinés avant ou après incubation étaient indemnes 
de mycoplasmes et donnaient naissance à des poussins parfaitement 
sains et sérologiquement négatifs. 
Il n'y a donc pas passage de la souche immunisante dans les 
embryons de poulet. 
Les mycoplasmes virulents inoculés par la voie intra-pulmonaire 
chez les poulets vaccinés sont rapidement détruits et l'immunité 
se trouve renforcée. 
Le tableau Il rend compte des résultats d'analyses sérologique 
et immunologique lors d'une expérience de vaccination de 253 
poulets de 38 jours, de race Waren, qui ont reçu chacun par la 
voie nasale 107 mycoplasmes vivants, souche immunisante. 
Ces résultats prouvent l'innocuité de la vaccination et la résistance 
des oiseaux vaccinés à l'épreuve virulente. 
Moment de l'intervention 
Moment de la vaccination 











Antigène : souche 86 virulente 
Inhibition Agglutination Hémagglu-rapide tination 
négatif 
négatif 


















































de mycoplasmes vivants 
dans la cavité thoracique 
de chaque oiseau 
négatif 
négatif 
80 x 103 mycoplasmes/poulet 
85 x 103 mycoplasmes/poulet 
80 x 104 mycoplasmes/poulet 
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Le comportement n'est pas le même chez les oiseaux témoins 
éprouvés avec la souche virulente. Les tableaux II 1 et IV ci­
après rendent compte des résultats que nous avons obtenus chez 
61 poussins de 15 jours et 67 de 23 jours de race Leghorn auxquels 
nous avons inoculé la souche virulente de Mycoplasma gallisep­
ticum à raison de 109 particules vivantes par poulet, soit par la 
voie intra-pulmonaire, soit par la voie nasale, sous volume constant 
de 0,2 ml. Tous ces oiseaux ont contracté la mycoplasmose qui se 
traduisait 1 à 2 mois après l'inoculation par un amaigrissement 
prononcé, une diminution de la consommation des aliments et 
par de la mortalité. 
TABLEAU III 
Contrôle de la souche d'épreu"e chez des poussins de 15 jours 
Mortalité et contrôle sérologique en fonction du temps. (Aggluti-
Voies d'inoculation nation rapide sur lame - Antigène : souche S6 virulente de 
Mycoplasma gallisepticum.) 
Délai 
après inoculation 0 9 jours 54 jours 87 jours 
lntra- Nombre d'oiseaux 
2 sacrifiés 
25 25 (malades) 1 malade 
Pulmonaire survivants 23 malades 
Vitesse moyenne Résultat d'agglutination négatif 11" 7 12" 8 12" en secondes 
Nombre d'oiseaux 1 sacrifié 36 36 (malade) 11 malades survivants 19 malades 
Nasale 
Vitesse moyenne Résultat 11" 6 14" 3 d'agglutination négatif 8" 1 en secondes 
Nombre d'oiseaux 8 8 
2 sacrifiés 
survivants 6 malades 
Témoins 
non inoculés 3 sérums 3 sérums 
placés Vitesse moyenne Résultat positifs positifs dans le même local d'agglutination négatif en 22" 6 en 71" 
en secondes 5 sérums 3 sérums 
négatifs négatifs 
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V. - CONCLUSIONS 
1. Nous avons sélectionné une souche non pathogène de Myco­
plasma gallisepticum susceptible d'être utilisée pour la vaccination 
contre la mycoplasmose aviaire. 
2. Pour réaliser cette sélection, dans un premier temps, nous 
avons effectué un grand nombre de passages sur milieux P. P. L. O. 
pour atténuer la virulence de la souche ; dans un deuxième temps, 
nous avons éprouvé un grand nombre de clônes sur embryons 
de poulet de 5 à 7 jours, inoculés par la voie intra-vitelline. 
3. Nous avons choisi le clône (souche C. P. de Mycoplasma 
gallisepticum) qui ne tuait pas les embryons de poulet, même 
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avec un million de particules vivantes, dans un délai d'observation 
de 6 jours après l'inoculation. 
4. L'innocuité totale de la souche C. P. de Mycoplasma galli­
septicum a été vérifiée sur dindonneaux éprouvés par la voie 
intra-sinusale et sur poulets de tous âges éprouvés par diverses 
voies. 
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